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SALUTATION 

Philipp Ottenburg

JÉSUS, L’AMI DES PÉCHEURS 

Chers amis, en regardant de près 
l’histoire de la destruction de So-

dome et Gomorrhe, nous y voyons le 
juste jugement de Dieu. Elle est l’ombre 
des choses à venir sur cette terre au mo-
ment de la grande tribulation ou après le 
règne de mille ans. Mais elle révèle dans 
ces deux chapitres en même temps l’in-
descriptible grâce de Dieu. 

Dieu ne tolérait d’aucune manière 
le style de vie des habitants de Sodome 
et Gomorrhe. Le jugement devait donc 
frapper. Or, en regardant à Jésus-Christ, 
nous voyons qu’Il n’est pas venu pour 
les bien-portants mais pour les malades. 
N’était-Il pas l’ami des péagers? Il est ve-
nu, pour sauver des pécheurs. C’est leur 
jugement qu’Il a porté sur le bois. Et 
cette grâce, nous la trouvons dans l’his-
toire de Sodome et Gomorrhe. En dépit 
des accusations graves contre cette ville 
et en dépit de son lourd péché, notre 
Dieu a fait preuve de patience: «Alors 
l’Eternel dit : De graves accusations 
contre Sodome et Gomorrhe sont mon-
tées jusqu’à moi : leur perversité est 
énorme. Je veux y descendre pour voir 
si leur conduite est vraiment conforme à 
ce que j’entends dire. Et si ce n’est pas 
le cas, je le saurai!» (Ge. 18,20).

Les fils du tonnerre, Jean et Jacques, 
auraient fait pleuvoir le feu du ciel sans 
attendre. Mais notre Dieu est miséricor-
dieux et patient. Il voulait d’abord vé-
rifier, si la perversité de Sodome et Go-
morrhe était telle qu’on le disait. Ceci 
illustre parfaitement la justice de Dieu, 
puisque de toute manière Il sait déjà 
tout. Nous voyons ici que Dieu ne fait 
pas venir le feu sur la ville suite à une 

«fake news», ou sur le seul fondement 
des on-dit ou d’informations erronées. Il 
vérifie d’abord lui-même, façon de par-
ler, afin de se faire une idée juste de la 
situation.

Pour vous, et pour moi, Il fait preuve 
de la même patience. Si nous sommes 
encore attachés aux choses de ce monde, 
Il nous laisse le temps de le confesser et 
de nous en séparer. Après Sodome, Lot 
aurait eu la possibilité d’un nouveau dé-
part dans les montagnes. Mais il ne le 
voulait pas, semble-t-il. En Jésus-Christ, 
cette possibilité nous est offerte chaque 
jour. En Lui, nous obtenons le pardon 
pour tout péché. Quel cadeau!

Aujourd’hui encore, Dieu attend 
avant de faire venir le jugement, pour 
voir s’il se trouve encore des pécheurs 
repentants. Dieu était disposé à écou-
ter l’intercession d’Abraham et à l’exau-
cer. Il aurait épargné Sodome pour dix 
justes. Mais le jugement étant devenu 
inéluctable, Il a envoyé un ange pour 
sauver Lot et sa famille bien qu’Il n’ait 
pas même trouvé dix justes.

Oui, nous le savons: Là où le péché a 
abondé, la grâce a surabondé (Ro. 5,20). 
Nous devons savoir que Jésus-Christ 
est aussi mort pour les hommes et les 
femmes de Sodome et Gomorrhe. Il est 
mort pour les impies (1Pi. 3,18). Au-
jourd’hui encore, Jésus-Christ est l’ami 
des pécheurs. Nous ne pouvons être sau-
vés que par la foi en Lui et Son oeuvre 
à Golgotha. 

«Il a pris nos péchés sur Lui et les a 
portés dans Son corps, sur la croix, afin 
qu’étant morts pour le péché, nous me-
nions une vie juste. Oui, c’est par Ses 

blessures que vous avez été guéris » 
(1Pi. 2,24).

Abraham pria et Lot fut sauvé avec 
sa famille. Jésus-Christ est mort sur la 
croix, afin que beaucoup aient la vie. Au-
jourd’hui même, Il intercède auprès du 
Père pour ceux qu’Il a rachetés. Winston 
Churchill a dit après la Seconde Guerre 
mondiale: «Jamais auparavant dans l’his-
toire des conflits humains, tant de gens 
ont dû autant à si peu.» Lot et sa famille 
n’étaient que peu, mais ils devaient leur 
salut à Abraham. Nous faisons partie de 
ces millions de rachetés qui doivent la 
vie éternelle à un seul: Jésus-Christ.

C’était un jour tout à fait normal; le 
quotidien habituel. Les gens de Sodome 
mangeaient et buvaient, se mariaient et 
mariaient leurs enfants et soudain, le 
feu se mit à tomber du ciel (cf. Lu. 17). 
C’est un avertissement pour nous au-
jourd’hui et pour notre monde. Nous ne 
savons combien de temps il nous reste 
avant le retour du Seigneur. C’est pour-
quoi l’appel d’Esaïe 55,6-7 est d’autant 
plus important, et nous voulons diriger 
nos vies en conformité avec ces paroles: 
«Tournez-vous donc vers l’Eternel, tant 
qu’on peut le trouver. Adressez-vous à 
lui tant qu’il est proche ! Que le cou-
pable abandonne sa voie, l’homme mal-
faisant ses mauvaises pensées !Et qu’il 
revienne à l’Eternel qui aura compas-
sion de lui, à notre Dieu qui lui accorde-
ra un pardon généreux.»

Philipp Ottenburg
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CINQ RÉFÉRENCES AU 
RETOUR DE  
JÉSUS 

L’Ecriture Sainte est pleine de réfé-
rences au retour de Jésus. L’épître 
de Jude en contient cinq. Lisez ici ce 
qu’elles signifient pour le salut et 
l’histoire du monde et pour notre vie 
personnelle.

O n lit dans le lexique biblique: «Le 
thème du retour du Messie oc-
cupe la plus grande place dans le 

Nouveau Testament.» L’épître de Jude y 
consacre également une grande part et 
dans nos coeurs il devrait aussi occuper 
une place importante.

J’ai entendu un enseignant de la Bible 
dire au cours d’un exposé que, vu le 
nombre de fois que le sujet est mentionné 
dans la Bible, il faudrait obliger chaque 
prédicateur à parler 10 à 15 fois par an 
du retour de Jésus.

 L’expression «à la fin des temps».   «Ils 
vous disaient : «A la fin des temps vien-
dront des gens qui se moqueront de Dieu 
et qui vivront au gré de leurs propres dé-
sirs, sans aucun respect pour Dieu. » (Jud 
18). Le temps de l’Eglise, c’est-à-dire, le 
temps depuis la première venue de Jésus 
sur terre ou depuis la Pentecôte, est, dans 
un sens général, la fin des temps:
• «Tous ces événements leur sont arrivés 
pour nous servir d’exemples. Ils ont été 
mis par écrit pour que nous en tirions ins-
truction, nous qui sommes parvenus aux 
temps de la fin» (1Co. 10,11).
• «A bien des reprises et de bien des ma-
nières, Dieu a parlé autrefois à nos an-
cêtres par les prophètes. Et maintenant, 
dans ces jours qui sont les derniers, il nous 
a parlé par le Fils. Il a fait de lui l’héritier 
de toutes choses et c’est aussi par lui qu’il 

a créé l’univers» (Hé. 1,1-2).
• «La fin de toutes choses est proche. 
Menez donc une vie équilibrée en faisant 
preuve de modération, afin d’être dispo-
nibles pour la prière» (1Pi. 4,7).
• «Votre or et votre argent sont corrodés 
et cette corrosion témoignera contre vous, 
elle dévorera votre chair comme un feu. 
Vous avez entassé des richesses dans ces 
jours de la fin» (Jac. 5,3).
• «Dès avant la création du monde, Dieu 
l’avait choisi pour cela, et il a paru, dans 
ces temps qui sont les derniers, pour agir 
en votre faveur» (1Pi. 1,20).
Nous avons aussi un temps de la fin au sens 
plus étroit, le temps de la fin immédiat. Il 
est lié à la fondation de l’Etat d’Israël. Pour 
les Juifs, les «derniers jours» signifient le 
temps de la parution du Messie en gloire: 
«...Vous le comprendrez à la fin des jours. 
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PROPHETIE BIBLIQUE

En ce temps-là, dit l’Éternel, je serai le 
Dieu de toutes les familles d’Israël, et ils 
seront mon peuple. Ainsi parle l’Éternel: 
Il a trouvé grâce dans le désert, le peuple 
de ceux qui ont échappé au glaive; je viens 
faire jouir Israël du repos.» (Jé. 30,24-31,2; 
cf. Ge. 49,1.10; No. 24,14; Jé. 33,7-8.14-
15; Da. 7 etc.). A la fin des jours, le peuple 
juif qui a échappé au glaive (holocauste), 
trouvera le repos après une longue période 
de dispersion et de persécution; il recons-
truira son pays dévasté (cf. Ez. 36,33-36). 
Il sera finalement amené à jouir du repos 
dans le règne messianique (cf. Hé. 4,8-9). 
Autrement dit: Dans un premier temps, 
l’Israël encore non croyant sera rassemblé 
et ensuite il sera amené à la foi (cf. Jé. 33,7-
8; Ez. 37; Os. 3,4-5; So. 2,1-3).
La restauration physique d’Israël (litté-
ralement un Etat juif dans un pays juif) 
servira de signe aux nations. Elles feront 
bien d’y prêter attention et de craindre 
Dieu, au lieu d’être hostile à Israël: «Il 
dressera son étendard en direction des 
peuples étrangers ;quant aux exilés d’Is-
raël, il les rassemblera, et les dispersés de 
Juda, il les regroupera des quatre coins du 
monde» (Es. 11,12). Et: «Et vous les autres 
peuples écoutez donc ce que dit l’Eternel 
et faites-le connaître dans les îles lointaines 
et les régions côtières. Dites que l’Eternel 
qui disperse Israël viendra le rassembler, 
il veillera sur lui comme un berger sur son 
troupeau » (Jé. 31,10).
Le rapatriement des Juifs dans leur propre 
pays sert à:

• l’introduction des derniers événements 
de la fin des temps;
• l’accomplissement de la parole prophé-
tique de Dieu;
• l’avènement de la tribulation, des 144 
000 scellés (cf.Ap. 7), des deux témoins 
(cf. Ap. 11), des deux bêtes antichris-
tiques (cf. Ap. 13) et du retour de Jésus 
en gloire (cf. Mt. 24);
• la repentance, plus précisément: les 
Juifs verront qui ils ont percé et se re-
pentiront (cf. Za. 12,10; Es. 53; Da. 9). 
Quand Jésus reviendra, les derniers Juifs 
seront ramenés par des anges au pays de 
leurs pères (cf. Mt. 24,31).
Lors de Son retour, les circonstances 
seront similaires à celles de Sa montée 
au ciel: les Juifs ont une patrie géogra-
phique (l’Etat d’Israël) et Jérusalem est 
dans la main des Juifs. Certains Israéliens 
oeuvrent en vue de la reconstruction du 
temple. 

A «la fin du temps de la fin», le nombre 
des moqueurs ne cesse d’augmenter ; ils 
marchent selon leurs convoitises impies. 
Ce qui est sacré et véritable sera mondia-
lement dénigré et moqué.

L’archange Michel. «L’archange Michel 
lui-même, lorsqu’il contestait avec le 
diable, lui disputant le corps de Moïse, 
se garda bien de proférer contre lui un ju-
gement insultant. Il se contenta de dire : 
Que le Seigneur te réprimande!» (Jud. 9).
Michel est l’ange qui prend exclusive-
ment la défense d’Israël: «Mais le chef 
du royaume de Perse s’est opposé à moi 
durant vingt et un jours. Alors Michel, 
l’un des principaux chefs, est venu à 
mon aide et je suis resté là auprès des 
rois de Perse. Je suis venu pour te faire 
comprendre ce qui arrivera à ton peuple 
dans l’avenir [à la fin des jours, traduc-
tion allemande], car c’est encore une 
vision qui concerne ce temps lointain. 
... Mais auparavant, je vais te révéler ce 
qui est écrit dans le livre de vérité. Per-
sonne ne me soutient contre tous ces 
adversaires, excepté Michel, votre chef. 
... En ce temps-là, se lèvera Michel, le 
grand chef qui a pour mission d’aider ton 
peuple. Ce sera un temps de détresse tel 
qu’il n’y en a jamais eu depuis que des 
nations existent jusqu’à ce moment-là. 
En ce temps-là seront sauvés ceux de ton 
peuple dont le nom est inscrit dans le 
livre» (Da. 10,13- 14.21; 12,1; cf. Mt. 
24,21).

«Votre or et votre 
argent sont corrodés 
et cette corrosion 
témoignera contre vous, 
elle dévorera votre 
chair comme un feu. 
Vous avez entassé des 
richesses dans ces jours 
de la fin!»
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A la lumière de ces passages, il est inté-
ressant d’observer que l’archange Michel 
est à nouveau mentionné dans l’épître 
de Jude – et plus tard dans Apocalypse 
12. C’est certainement pour une bonne 
raison. Car Jude décrit le temps de la fin, 
c’est-à-dire un temps où Israël existe de 
nouveau en tant qu’Etat. Michel sera cer-
tainement à l’oeuvre lors de l’enlèvement 
de l’Eglise: «En effet, au signal donné, 
sitôt que la voix de l’archange et le son 
de la trompette divine retentiront, le 
Seigneur lui-même descendra du ciel, et 
ceux qui sont morts unis à Christ ressus-
citeront en premier lieu» (1Thess. 4,16). 
Dans la Bible, un seul archange est men-
tionné par son nom, c’est Michel. Il est, 
de ce fait, possible qu’il fasse entendre 
sa voix lors de l’enlèvement. A partir de 
ce moment, il combattra à nouveau pour 
Israël, qui devra passer par la tribulation: 
«Alors une bataille s’engagea dans le ciel : 
Michel et ses anges combattirent contre 
le dragon, et celui-ci les combattit avec 
ses anges ; mais le dragon ne remporta 
pas la victoire et lui et ses anges ne purent 
maintenir leur position au ciel. Il fut pré-
cipité, le grand dragon, le Serpent ancien, 
qu’on appelle le diable et Satan, celui qui 
égare le monde entier. Il fut précipité sur 
la terre, et ses anges furent précipités 
avec lui. Puis j’entendis dans le ciel une 
voix puissante qui disait :Maintenant, le 
temps du salut est arrivé. Maintenant, 
notre Dieu a manifesté sa puissance, il a 
instauré son royaume. Maintenant, son 
Messie a pris l’autorité en main. Car l’Ac-
cusateur de nos frères, celui qui, jour et 
nuit, les a accusés devant Dieu, a été jeté 
hors du ciel» (Ap. 12,7-10). L’Eglise de 
Jésus sera enlevée au ciel avant que ne 
débute le temps de la tribulation: «Ré-
jouis-toi donc, ô ciel, et vous qui habitez 
au ciel, réjouissez-vous ! Mais malheur à 
la terre et à la mer : le diable est descendu 
vers vous rempli de rage, car il sait qu’il 
lui reste très peu de temps» (Ap. 12,12).
La mention de Michel dans l’épître de 
Jude pourrait signifier que les signes des 
temps de la fin évoqués dans cette lettre 
coïncident avec le retour des Juifs au 
pays de leurs pères. Les Juifs en Israël 
forment un peuple qui verra le retour de 
son Messie: «Oui, tu te lèveras, et de Sion 

tu auras compassion ! L’heure est là de lui 
faire grâce, le moment est venu ... Que 
cela soit mis par écrit pour la génération 
future, et le peuple qui sera créé louera 
Eternel.» (Ps. 102,14.19). L’Eternel tient 
à Son peuple, car Il l’a rappelé sur le de-
vant de la scène pour les temps de la fin. 
Et nous, ne devrions-nous pas aussi avoir 
un cœur pour ce peuple? Jésus lui-même 
est Juif.
«Souviens-toi de Jésus-Christ, qui est 
ressuscité, descendant de David, confor-
mément à l’Evangile que j’annonce» (2 
Ti. 2,8).

Énoch.  «C’est aussi pour eux qu’Énoch, 
le septième depuis Adam, a prophétisé 
en ces termes: Voici, le Seigneur est venu 
avec ses saintes myriades» (Jud 14).
Énoch était le premier humain qui fut 
enlevé – encore avant le déluge –, car 
il marchait avec Dieu (cf. Ge. 5,24). Il 
est une image de la véritable Eglise de 
Jésus qui marche à la suite du Seigneur 
et qui sera enlevée. Noé, en revanche, 
représente Israël, qui sera sauvé à tra-
vers le «déluge» de la grande tribulation. 
Les myriades évoquent, entre autres, les 
croyants enlevés qui reviendront sur la 
terre avec le Seigneur pour le jugement. 
Lisez à ce propos les versets bibliques 
suivants:
• «Quand Christ, votre vie, paraîtra, 
alors vous paraîtrez aussi avec lui dans 
la gloire» (Col. 3,4).
• «... afin d’affermir vos coeurs pour qu’ils 
soient irréprochables dans la sainteté 
devant Dieu notre Père, lors de l’avène-

ment de notre Seigneur Jésus avec tous 
ses saints! » (1Th. 3,13).
• «... et de vous donner, à vous qui êtes 
affligés, du repos avec nous, lorsque le 
Seigneur Jésus apparaîtra du ciel avec les 
anges de sa puissance» (2Th. 1,7).
• « Les chars de l’Éternel se comptent par 
vingt mille, par milliers et par milliers; Le 
Seigneur est au milieu d’eux, le Sinaï est 
dans le sanctuaire» (Ps. 68,18).
• «Vous fuirez alors dans la vallée de 
mes montagnes, car la vallée des mon-
tagnes s’étendra jusqu’à Atzel; vous fuirez 
comme vous avez fui devant le tremble-
ment de terre, au temps d’Ozias, roi de 
Juda. Et l’Éternel, mon Dieu, viendra, et 
tous ses saints avec lui!» (Za. 14,5).
• « Puis je vis le ciel ouvert, et voici, pa-
rut un cheval blanc. Celui qui le montait 
s’appelle Fidèle et Véritable, et il juge et 
combat avec justice. Les armées qui sont 
dans le ciel le suivaient sur des chevaux 
blancs, revêtues d’un fin lin, blanc, pur» 
(Ap. 19,11.14).
Énoch vivait peu avant le déluge et il fut 
le premier à prévoir le retour de Jésus. 
Son fils Métushéla mourut l’année du dé-
luge. Pourquoi Énoch n’a-t-il pas reçu la 
mission de prêcher sur le déluge à venir? 
Énoch regardait plus loin, au but ultime: 
le retour de Jésus en vue de l’établisse-
ment de Son Royaume. Le retour de Jésus 
mettra un terme à tous les jugements et 
catastrophes et amènera le royaume de 
paix de Dieu. Le but de Dieu n’est pas la 
fin du monde, mais le royaume de Son 
Fils.

L’attente.  «Maintenez-vous dans l’amour 
de Dieu, en attendant la miséricorde de 
notre Seigneur Jésus Christ pour la vie 
éternelle» (Jud 21).
Quand Jésus reviendra pour ressusciter 
les morts et enlever l’Eglise encore pré-
sente sur terre, la vie éternelle deviendra 
une réalité. Il est vrai que, dès mainte-
nant, celui qui croit en Jésus possède déjà 
la vie éternelle, mais elle n’est pas encore 
visible. Nous sommes invités à demeurer 
dans l’amour de Dieu en attendant le re-
tour de Jésus possible à chaque instant. 
Une telle attitude aura forcément des 
conséquences pratiques pour notre vie 
ici-bas. La jeune Eglise de Thessalonique 

Énoch était le premier 
humain qui fut enlevé – 
encore avant le déluge 
–, car il marchait avec 
Dieu (1Mo 5,24).
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est louée parce qu’elle aspire au retour 
de Jésus: «Car on raconte, à notre sujet, 
quel accès nous avons eu auprès de vous, 
et comment vous vous êtes convertis à 
Dieu, en abandonnant les idoles pour ser-
vir le Dieu vivant et vrai, et pour attendre 
des cieux son Fils, qu’il a ressuscité des 
morts, Jésus, qui nous délivre de la colère 
à venir» (1Th. 1,9-10).
De la même manière, Jacques souligne 
combien il est important d’attendre le 
retour de Jésus: «Soyez donc patients, 
frères jusqu’à l’avènement du Seigneur. 
Voici, le laboureur attend le précieux fruit 
de la terre, prenant patience à son égard, 
jusqu’à ce qu’il ait reçu les pluies de la 
première et de l’arrière-saison. Vous aussi, 
soyez patients, affermissez vos coeurs, car 
l’avènement du Seigneur est proche. Ne 
vous plaignez pas les uns des autres, frères, 
afin que vous ne soyez pas jugés: voici, le 
juge est à la porte.» (Ja. 5,7-9).
Et Jean écrit: «Parce que tu as gardé la 
parole de la persévérance en moi, je te 
garderai aussi à l’heure de la tentation 
qui va venir sur le monde entier, pour 
éprouver les habitants de la terre» (Ap. 
3,10). La persévérance, c’est l’attente pa-
tiente et inébranlable du retour de Jésus. 
Ludwig Albrecht traduit ce verset comme 
suit: «Parce que tu as gardé la parole qui 
exhorte à l’attente patiente de ma venue, 

je te garderai de l’heure de la tentation 
qui viendra sur toute la terre pour tenter 
les habitants de la terre.»
Énoch décrit le retour de Jésus avec les 
Siens comme si cet événement avait déjà 
eu lieu, comme si c’était déjà une réalité 
de son temps: «Voici, le Seigneur est venu 
avec ses saintes myriades, pour exercer 
un jugement contre tous, et pour faire 
rendre compte à tous les impies parmi 
eux de tous les actes d’impiété qu’ils 
ont commis et de toutes les paroles inju-
rieuses qu’ont proférées contre lui des pé-
cheurs impies» (Jud 15). Notre attente du 
Seigneur doit être aussi vivante, comme 
s’Il devait venir aujourd’hui!
J’ai récemment rencontré un frère en 
Christ, qui travaille dans l’immobilier. Il 
avait eu à faire dans un hôtel de haut stan-
ding dans le sud de l’Allemagne. Il avait 
remarqué à cette occasion que l’accès 
des trois derniers étages étaient interdit 
et que du personnel de sécurité étaient 
posté là pour les surveiller. L’hôtel appar-
tient à un cheikh arabe et les trois der-
niers étages sont en permanence réservés 
pour lui. Ce n’est pas tout: Les salons 
du cheikh sont toujours entretenus dans 
un état de propreté impeccable. Chaque 
jour, les tables sont apprêtées, de nouveau 
débarrassées, des fruits y sont déposés, 
le gazon est taillé avec soin etc. – bien 

que le cheikh ne vienne que rarement. 
Mais s’il arrive à l’improviste avec ses 
amis, tout doit être prêt. On me dit que 
ce n’est pas un cas isolé, que les cheikhs 
auraient acheté de nombreuses proprié-
tés à la montagne où le même rituel est 
respecté.
C.S. Lewis écrit à propos de l’espérance 
des chrétiens de l’au-delà, laquelle est 
intimement liée au retour de Jésus:
«La constante attente d’un monde de 
l’au-delà n’est pas, comme le pensent 
certains, une sorte de fuite en dehors du 
monde ni un voeu pieux, mais elle est 
intrinsèquement liée à la foi chrétienne. 
Cela ne veut pas dire que nous sommes 
indifférents à l’égard du monde présent. 
L’histoire nous enseigne que ce sont 
justement les chrétiens qui attendaient 
fermement la vie dans l’au-delà qui ont 
fait le plus pour la vie ici-bas. Les apôtres 
qui se sont mis à oeuvrer pour la conver-
sion de l’Empire romain, les nombreux 
hommes du Moyen Âge, les protestants 
anglais qui ont réussi à abolir l’esclavage 
– tous ont laissé leur empreinte dans ce 
monde, justement parce que leur pen-
sée et leurs actes étaient entièrement  
dirigés vers l’au-delà. Or, depuis que les 
chrétiens ont cessé en grande partie de 
penser à l’au-delà, ils n’ont plus d’impact 
dans ce monde.

La restauration 
physique d’Israël servira 
de signe aux nations. 
Elles feront bien d’y 
prêter attention et de 
craindre Dieu, au lieu 
d’être hostile à Israël: «Il 
dressera son étendard 
en direction des peuples 
étrangers ;quant aux 
exilés d’Israël, il les 
rassemblera, et les 
dispersés de Juda, il les 
regroupera des quatre 
coins du monde» 
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Celui qui aspire au ciel, la terre lui tombe 
‹dans les bras›; celui qui aspire à la terre, 
les perdra tous deux. ...
Nous ne devrions pas permettre aux plai-
santins de nous ravir notre joyeuse attente 
du ciel, eux qui disent ne pas avoir envie 
‹de passer l’éternité à jouer de la harpe›. 
A ces gens-là, il leur faut répondre: Que 
se taise celui qui est incapable de prendre 
au sérieux des livres sérieux. Les images 
de l’Ecriture Sainte, telles que harpes, 
couronnes, or etc., ne servent qu’à expri-
mer l’inexprimable. L’image des instru-
ments de musique fut choisie parce que 
la plupart des gens associent la musique 
à l’expression du ravissement et de l’in-
fini. Les couronnes nous disent que les 
enfants de Dieu seront participants de 
Sa gloire, de Sa puissance et de Sa joie. 
Le symbolisme de l’or exprime la nature 
éternelle et précieuse du ciel ...»
Et Paul Gerhard Mink de poser la ques-
tion suivante: «Est-ce que notre coeur 
tressaille de joie à la pensée de ce jour 
glorieux, ou est-ce que les passages bi-
bliques, qui nous en parlent, ne sont pour 
nous que simple matière d’information ? 
Si nous croyons réellement au retour de 
Jésus, nous devrons attendre ce jour dans 
la joie, et la foi en cette réalité merveil-
leuse devrait impacter fondamentalement 
notre vie, la transformer et la dominer. 
Que le Seigneur nous ouvre les yeux, 
qu’Il rende nos coeurs réceptifs à ce 
merveilleux message du Maranatha, car 
Maranatha signifie : Notre Seigneur vient 
(1Co. 16,22).»
Le psaume 98 nous présente un intéres-
sant ordre chronologique des événements 
qui conduiront au retour de Jésus:
• Verset 1 = la première venue de Jésus et 
Sa victoire à Golgotha: «Chantez à l’Éter-
nel un cantique nouveau! Car il a fait des 
prodiges. Sa droite et son bras saint lui 
sont venus en aide.»
• Verset 2, première partie = la propaga-
tion de l’Evangile: «L’Éternel a manifesté 
son salut ...»
• Verset 2, deuxième partie = la naissance 
de l’Eglise du milieu des nations: «... Il a 
révélé sa justice aux yeux des nations.»
• Verset 3 = la restauration d’Israël: «Il 
s’est souvenu de sa bonté et de sa fidé-
lité envers la maison d’Israël, toutes les 

extrémités de la terre ont vu le salut de 
notre Dieu..»
• Verset 9 = le retour du Seigneur: «... 
Devant l’Éternel! Car il vient pour juger 
la terre; Il jugera le monde avec justice, 
et les peuples avec équité.»

La garde ou préservation.  «A celui qui 
peut vous garder de toute chute et vous 
faire paraître en sa présence glorieuse, 
sans reproche et exultant de joie, au Dieu 
unique qui nous a sauvés par Jésus-Christ 
notre Seigneur, à lui soient reconnues la 
gloire et la majesté, la force et l’autorité, 
depuis toujours, maintenant et durant 
toute l’éternité ! Amen» (Jud. 24-25; cf. v. 
1). Dans le même sens, Paul écrit: «...j’en 
suis fermement persuadé : celui qui a 
commencé en vous son œuvre bonne la 
poursuivra jusqu’à son achèvement au 
jour de Jésus-Christ» (Ph. 1,6). «Garder», 
ce mot est utilisé aussi dans l’Apocalypse: 
«Parce que tu as gardé la parole de la per-
sévérance en moi, je te garderai aussi de 
l’heure de la tentation qui va venir sur le 
monde entier, pour éprouver les habitants 
de la terre» (Ap. 3,10).
Remarquons l’interaction des deux: Celui 
qui marche fidèlement à la suite de Jésus 
– «...parce que tu as gardé ma parole, et 
que tu n’as pas renié mon nom» (Ap. 
3,8) –, sera gardé par le Seigneur – «...
je te garderai aussi ...» (Ap. 3,10). C’est 
dans ce sens que Jude parle au verset 21 
de se préserver soi-même et au verset 24 
de la préservation par Dieu; celui qui se 
préserve (garde), sera préservé (gardé).
L’Eglise sera préservée de l’heure de l’an-
tichrist, qui fera venir la tentation sur le 
monde entier. La tentation se rapporte 
à la première moitié de la 70e semaine 
d’année dans Daniel (cf. Da. 9,27). Paul 
écrit à ce sujet: «... L’apparition de cet im-
pie se fera, par la puissance de Satan, avec 
toutes sortes de miracles, de signes et de 
prodiges mensongers, et avec toutes les 
séductions de l’iniquité pour ceux qui pé-
rissent parce qu’ils n’ont pas reçu l’amour 
de la vérité pour être sauvés. Aussi Dieu 
leur envoie une puissance d’égarement, 
pour qu’ils croient au mensonge, afin que 
tous ceux qui n’ont pas cru à la vérité, 
mais qui ont pris plaisir à l’injustice, 
soient condamnés» (2Th. 2,9-12).

Gardons dans nos coeurs le Seigneur Jé-
sus, Sa parole, Son retour et Son peuple 
d’Israël! Alors Il nous gardera par la puis-
sance de Sa parole!
A ce sujet encore une petite histoire: « En 
1731, 20 000 protestants évangéliques 
devaient quitter leur pays, la région de 
Salzbourg. Ils allaient trouver refuge en 
Prusse orientale. Une famille avait lais-
sé son fils au pays dans l’espoir que les 
choses allaient changer. Il lisait fidèle-
ment dans sa vieille Bible qu’il devait 
prendre soin de cacher. Quand il s’aper-
çut qu’il avait été trahi, il mit la grosse 
Bible dans son sac-à-dos et s’enfuit pour 
rejoindre ses parents. Dieu le garda pen-
dant ce périple périlleux. C’était l’hiver 
et une neige épaisse couvrait chemins et 
champs. A la veille de Noël, Il parvint en-
fin à un endroit où l’on put le renseigner 
sur le lieu de séjour de ses parents. Les 
loups hurlaient au loin, la nuit tombait 
et il n’avait toujours pas atteint son but. 
Alors, il aperçut au loin une lumière et 
dirigea ses pas dans cette direction. Il tré-
bucha et s’étala dans la neige. Un énorme 
loup vint par derrière se jeter sur lui, le 
jeune homme poussa un cri, le sac-à-dos 
contenant la Bible heurta sa tête et il en 
perdit conscience.
La lumière était celle d’une ferme salz-
bourgeoise. La veillée de Noël se termi-
nait, alors le paysan entendit des cris et 
se précipita dehors, armé de son fusil. Il 
vit qu’un loup se jetait sur une forme cou-
chée dans la neige. Il tira, toucha l’animal 
et vint ramasser l’homme évanoui pour 
le ramener à la maison. A l’intérieur, la 
femme reconnut son fils! En lui retirant 
le sac-à-dos, elle constata que le loup avait 
planté ses puissants crocs dans la couver-
ture dure de la Bible.»
La Parole de Dieu est notre protection. Si 
nous vivons avec et selon elle, si elle nous 
accompagne continuellement, si nous la 
portons dans le sac-à-dos de notre vie, 
l’ennemi s’y heurtera et échouera tou-
jours et nous regagnerons la maison en 
sécurité.

	 NORBERT LIETH

Extrait de : Das letzte Kapitel vor der Entrückung 
– Der Judasbrief, 2e édition, p. 37-52. (Le dernier 
chapitre avant l’enlèvement – l’épître de Jude) 
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La Société biblique da-
noise supprime Israël 
du Nouveau Testament

A en croire, entre autres, les rapports 
de Haaretz et Times of Israel en avril, 

il existe une nouvelle Bible de la Société 
biblique danoise, qui supprime Israël du 
Nouveau Testament. L’indignation était 
grande, surtout parmi les chrétiens évan-
géliques, qui comptent parmi les amis 
d’Israël. La Société biblique danoise se dé-
fend en indiquant qu’il ne s’agit pas d’une 
décision politique, mais qu’il s’agit d’une 
traduction moderne dont l’usage n’est pas 
autorisé dans l’Eglise populaire tradition-
nelle danoise, mais qu’elle est destinée à 
être une lecture complémentaire à la Bible 
officielle. Selon elle, «Israël» est toujours 
traduit par «Israël» dans la version du 
Nouveau Testament à l’usage de l’Eglise; 
et la «Bible danoise contemporaine 
2020», sous le feu de la critique, s’adresse 
au lecteur danois moyen qui ne comprend 
pas le vocabulaire biblique. Ainsi, d’après 

elle, la traduction a par exemple utilisé 
aussi d’autres termes que ceux habituel-
lement utilisés pour «péché», «grâce», 
«miséricorde» ou «alliance». Et elle ex-
plique avoir pris la décision de désigner 
Israël dans le Nouveau Testament comme 
« le pays des Juifs », afin que le lecteur 
non informé ne confonde pas le peuple de 
Dieu avec l’Etat moderne d’Israël. Les cri-
tiques expliquent qu’il s’agit exactement 
de l’idéologie qui correspond à la théolo-
gie du remplacement que le problème se 
situe là. La société biblique d’Israël aussi 
s’est montrée déçue des décisions rela-
tives à la traduction de leurs collègues au 
Danemark et a signalé que l’on ne devrait 
pas déformer le sens du texte d’origine, 
non plus lorsque l’on a l’intention de tou-
cher un public laïc. 

Un Dieu de colère ou un Dieu d’amour?

D ans le magazine en ligne The Tablet, 
l’historien Tom Holland analyse la 

puissance révolutionnaire du christia-
nisme. Aujourd’hui nous tenons pour 
acquis l’existence d’hôpitaux publics, 
mais dans l’Empire Romain il n’existait 
à l’époque que des hôpitaux militaires 
afin de rétablir les soldats et les esclaves 
pour leur travail. Mais lorsqu’une ter-
rible pandémie a ébranlé l’Empire Ro-
main à la fin du 2è siècle ainsi qu’au 
milieu du 3è siècle, les chrétiens ont dé-

montré l’amour du Christ envers leurs 
prochains. Même s’ils avaient reconnu 
à travers cet effroyable fléau la réalisa-
tion des prophéties de l’Apocalypse, les 
croyants n’ont pas annoncé en marge 
de la société un Dieu de colère, mais 
un Dieu d’amour. En supportant les sa-
crifices, ils ont pris soin de toutes les 
personnes, et avant tout de celles que 
la société romaine évitait. Les citoyens 
romains n’ont jamais oublié ce service 
d’amour, et c’est aussi la raison pour 
laquelle le christianisme a pu s’établir 
aussi facilement lorsque Constantin le 
Grand a choisi le Dieu des chrétiens 

comme «patron». Il est intéressant d’ob-
server la suite des évènements. Arri-
vés au pouvoir, les chrétiens n’ont pas 
abandonné leur amour pour les pauvres 
et les malades. L’aristocrate Grégoire 
de Nysse a exhorté les croyants dans 
ses prédications à penser aux pauvres. 
Son frère ainé Basile le Grand est allé 
encore plus loin. Lorsqu’une famine 
dévastatrice a éclaté dans sa ville d’ori-
gine, Césarée (en Turquie actuelle), il 
ne s’est pas contenté de construire une 

maison de charité (ce qu’avaient déjà 
fait des chrétiens avant lui), mais il a 
légué la totalité de son héritage à un 
vaste lieu d’accueil pour tous les né-
cessiteux. Des observateurs voyaient 
avec enthousiasme cette ville qu’il a fait 
sortir du sol. Le premier hôpital officiel 
de l’Empire romain était né et l’évêque 
chrétien venait y saluer les lépreux avec 
un baiser fraternel. A partir de là, dans 
la société de l’Empire romain devenue 
chrétienne, il n’y avait plus, pour l’élite, 
de prestige à financer un théâtre ou un 
colisée, mais plutôt à soutenir des hô-
pitaux publics.  

«… afin que le lecteur 
non informé ne confonde 
pas le peuple de Dieu 
avec l’Etat moderne  
d’Israël.»

Dans la société de l’Empire romain devenue chrétienne, il n’y avait plus, pour l’élite, 
de prestige à financer un théâtre ou un colisée, mais plutôt à soutenir des hôpitaux 
publics.
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Lorsque des célébrités perdent le  
contact avec la réalité

F rauke Fentloh rapporte dans le jour-
nal Zeit Magazin, que pendant la crise 

liée au coronavirus les superstars de l’in-
dustrie du divertissement auraient bien 
voulu faire croire qu’elles souffraient des 
restrictions de la même façon que le reste 
du monde. Et cela n’a pas été particu-
lièrement bien perçu. L’auteur à succès 
Leïla Slimani a ainsi tenu pendant le co-
ronavirus depuis sa pittoresque maison 
de campagne en Normandie un journal 
intime qui fut publié dans le Monde. Les 
Français n’étaient pas enthousiastes. «Il 
est obscène d’exposer votre privilège, 
a écrit le journaliste Félix Lemaître. 
D’autres ont comparé Slimani avec la 
reine Marie-Antoinette qui, à l’époque, 

jouait à la fermière dans le jardin du châ-
teau.» D’après Fentloh, l’actrice Gwyneth 
Paltrow s’est plainte à Hollywood du 
«stress du coronavirus» ; « parce qu’à la 
maison il n’y avait presque pas de sphère 
privée, qu’on vivait dans des espaces res-
treints» – déclare la célébrité vivant dans 
une maison de 743 mètres carrés. « Beau-
coup de stars ne semblent absolument pas 
avoir conscience que leur mode de vie 
n’est pas la norme. Certains se sentent 
plongés dans une ambiance apocalyptique 
et stimulés philosophiquement. Selon les 
explications de Madonna dans sa vidéo, 
ce qui est beau et en même temps terrible 
avec ce virus, c’est qu’il peut toucher tout 
le monde. La pandémie agit d’après elle 

«Beaucoup de stars ne 
semblent absolument 
pas avoir conscience 
que leur mode de vie 
n’est pas la norme …»

Le déclin continu du christianisme

Le Christian Post informe d’une étude 
d’envergue du Barna Group, selon la-

quelle 47 % des jeunes adultes à travers 
le monde qui sont d’une façon ou d’une 
autre en lien avec le christianisme, ont 
l’impression que l’Eglise n’est pas en 
mesure de répondre à leurs questions. 
Une personne interrogée sur trois pense 
que l’«hypocrisie des gens religieux » les 
amène à douter des choses spirituelles. 

Près de la moitié de toutes les personnes 
qui ont tourné le dos au christianisme 
considèrent que la religion est «hypo-
crite», et 74 pour cent d’entre eux sont 
d’avis que le christianisme contemporain 
ne colle pas à la réalité. 31 pour cent 
pensent que la science est un obstacle 
à la foi, et 28 pour cent rencontrent des 
doutes à cause de la souffrance humaine 
et des conflits dans le monde. 80 pour 

cent laissent le christianisme derrière eux 
parce qu’il est contre les homosexuels. 
Seuls 13 pour cent des personnes inter-
rogées au total se rendent régulièrement 
à l’église, y sont actifs, croient en la Bible 
et affirment avoir une relation avec Jésus. 
Dans les pays qui sont plutôt laïcs (à sa-
voir : l’Occident), seulement 5 pour cent 
des jeunes adultes ont grandi initialement 
dans un environnement chrétien. 

comme un grand égaliseur. Le message de 
la chanteuse de pop a été enregistré dans 
une baignoire pleine de pétales de roses», 
écrit Fentloh et ajoute plus loin dans son 
article: «Chaque star de la pop ne doit 
pas construire d’emblée un hôpital. Mais 
ce serait bien qu’ils aient un peu de tact. 
Lorsque Jennifer Lopez a récemment pré-
senté son énorme jardin sur Twitter et 
déploré la fermeture des restaurants, le 
message n’a aussi été que moyennement 
bien accueilli par les fans.»  
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Le titre est accrocheur. ll ne s’agit 
cependant ni de révélations sensa-
tionnelles ni de spéculations, mais de 
proposer un examen des signes du 
temps à la lumière de la Bible et de 
classer ceux-ci de manière lucide.

L e Seigneur Jésus demanda aux phari-
siens et sadducéens de comprendre 
les signes du temps (Mt. 16,1-4). 

Cela signifie de juger de l’évolution des 
choses à la lumière de la parole prophé-
tique (2Pi. 1,19). Ce jugement doit néan-
moins s’appuyer sur un principe biblique 
fondamental. Seul le Dieu vivant dirige 
souverainement l’histoire vers son but. 
Lui seul connaît les moments précis (cf. 
Ac. 1,7), le retardement ou l’accélération 
des événements des derniers temps.

Il faut donc se demander quel lien 
établir entre la Bible et la pandémie du 
coronavirus. N’a-t-on pas connu jadis à 
la fin de la Première Guerre mondiale la 
grippe espagnole et la peste au Moyen 
Âge ? Les gens ne pensaient-ils pas déjà 
en ce temps-là que ces événements 
étaient annonciateurs du retour de Jésus 
et de la fin du monde? Il est vrai que ces 
attentes existaient déjà autrefois. Il vaut 
néanmoins la peine d’examiner de plus 
près la situation actuelle.

Les discours de Jésus sur la fin des 
temps (Mt. 24; Mc. 13; Lu. 21) font 

apparaître des caractéristiques visibles 
dans les événements précurseurs à l’avè-
nement du Seigneur. Dans les milieux 
fidèles à la Bible, on distingue plusieurs 
façons d’interpréter ces discours eschato-
logiques. Certains, par exemple, pensent 
que les douleurs de l’enfantement annon-
cées par Jésus débutent avant la grande 
tribulation. D’autres pensent que les évé-
nements prédits ne débuteront qu’avec 
la grande tribulation. Indépendamment 
de ce que nous pensons ou croyons, les 
événements marquants du plan de Dieu 
ont toujours des signes précurseurs. Nous 
pourrions dire qu’ils s’annoncent avant 
que leur accomplissement proprement dit 
n’ait lieu. On voit ainsi se dessiner des 
lignes eschatologiques de façon toujours 
plus précise avant que n’arrive finalement 
l’accomplissement définitif.

Afin que nous sachions lire les signes 
du temps, l’Ecriture Sainte nous révèle 
un indicateur supplémentaire de premier 
ordre. C’est Israël. Dès Deutéronome 
30,1-11, il est question d’un futur ras-
semblement d’Israël et de l’accomplisse-
ment des promesses qui y sont liées. De 
même, chez Esaïe, Ezéchiel et Zacharie 
et d’autres prophètes, le jugement des 
nations à venir ainsi que l’installation 
du règne visible de Dieu (appelé dans le 
langage du Nouveau Testament: «l’avène-
ment ou le retour de Jésus») est en lien 

direct avec les événements concernant le 
pays et le peuple d’Israël. C’est pourquoi 
dans Matthieu 24,32-33, le figuier ver-
doyant est le signe de l’été qui est proche. 
Le figuier est un symbole pour le pays et 
le peuple d’Israël (cf. Os. 9,10; Joël 1,7 
etc.). Dans l’évangile de Matthieu, notre 
Seigneur compare le jugement futur sur 
Israël avec le figuier stérile (Mt. 21,18-
22). Les signes des derniers temps sont 
donc les événements qui concernent le 
«figuier verdoyant» nommé Israël qui 

ET LE  
RETOUR DE 
JÉSUS

ACTUALITES

COVID-19 

Les «douleurs de 
l’enfantement» ou 
signes précurseurs 
du proche avènement 
de Jésus sont des 
événements mondiaux.
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se réveille. A partir de ce point fixe, on 
peut classer les autres signes que Jésus a 
mentionnés comme signes précurseurs 
de Sa venue.

Un autre point est encore à prendre 
en compte. Les «douleurs de l’enfante-
ment» ou signes précurseurs du proche 
avènement de Jésus sont des événements 
mondiaux. C’est ce qui ressort clairement 
du caractère du discours eschatologique 
de Jésus. Cela est exprimé littéralement 
dans la mission de proclamer l’évangile 
au monde entier (Mt. 24,14) et dans 
l’attente angoissante des événements 
qui arriveront et qui concerneront le 
monde entier (Lu. 21,25-26). L’Apoca-
lypse montre également, que les évé-
nements précédents le retour de Jésus 
seront planétaires, engloberont le monde 
entier. Ceci constitue une différence très 
nette par rapport aux siècles passés. Les 
événements restaient en règle générale 
conscrits à certaines régions, même s’ils 
atteignaient des proportions importantes 
et impliquaient plus d’un continent. Mat-
thieu 24,7 nous parle de grandes guerres, 
de famines, d’épidémies et de tremble-
ments de terre. J’aimerais parler plus par-
ticulièrement des épidémies, au nombre 
desquelles sont aussi les pandémies.
Prenons l’exemple de la peste (1346-
1353), qui a touché «l’Ancien Monde» 
(Europe, Asie mineure et Afrique du 
Nord) sans pour autant être de dimen-
sion mondiale. Il est intéressant de re-
marquer que le qualificatif «mondial» 
apparaît dans les listes des pandémies 
seulement à la fin du XIXe siècle. Dans 
les listes des pandémies du XXe et XXIe 
siècle, le mot «mondial» est récurrent. 
Comme mentionné précédemment, l’Etat 
d’Israël est le signe de la fin des temps. 
Ainsi, la première pandémie mondiale 
(1889/1890: l’influenza) apparaît-elle 
exactement à l’époque des premières 
vagues de migration de retour des Juifs 
et de la naissance du mouvement sio-
niste. Matthieu 24,7 parle de nations et 
de royaumes s’élevant les uns contre les 
autres. Arnold Fruchtenbaum fait remar-
quer que du temps de Jésus l’expression 
«une nation contre une nation» signi-
fiait une guerre mondiale qui précède 

l’avènement du Messie. Or, les deux 
guerres mondiales n’étaient pas encore 
la dernière grande guerre dont parle la 
Bible. Mais jamais auparavant n’a existé 
dans l’histoire du monde une dimension 
mondiale comme à la Première et encore 
plus à la Deuxième Guerre mondiale. Or, 
entre ces deux guerres se place la grippe 
espagnole de dimension mondiale avec 
ses 50 à 70 millions de morts (certaines 
estimations font état de 100 millions 
de victimes). Bien que leur nombre de 
victimes soit bien inférieur, les grippes 
appelées asiatique, de Hongkong-, russe, 
aviaire et porcine sont rangées aussi sous 
le qualificatif de «mondial». Depuis 1980, 
on parle également de pandémie mon-
diale pour les infections par le VIH qui a 
fait à ce jour 36 millions de morts. A cela 
s’ajoute l’information à l’échelle mon-
diale sur les épidémies ou pandémies, 
qui étaient limitées à certaines régions, 
mais constituaient une menace mondiale 
(p.ex. SRAS, MERS et Ebola).
A ce jour, le nombre de victimes du co-
ronavirus est nettement inférieur à celui 
d’autres pandémies mondiales. Or, cer-
taines caractéristiques font que la crise 
du coronavirus se distingue d’autres pan-
démies connues.
D’une part, avec le Covid-19 s’est répan-
du un flot mondial d’informations comme 
jamais auparavant pour une pandémie. 
Au début du XXe siècle, ce fut princi-
palement la presse écrite qui fournissait 
les informations. Ensuite la radio, et plus 
tard la télévision sont devenues de vastes 
moyens de communication. Internet était 
déjà présent lors de la grippe aviaire et 
porcine. Mais le flot mondial d’informa-
tions en cette crise du coronavirus dé-
passe de loin la couverture médiatique 
des pandémies passées. Jésus dit en 
Matthieu 24,6 que Ses disciples «enten-
dront» parler de guerres et de bruits de 
guerre. Le fait d’«entendre» peut se rap-
porter aussi au verset 7 suivant, où Jésus 
détaille les choses de façon plus explicite, 
en évoquant les famines, les épidémies 
et les tremblements de terre. Le corona-
virus a été pendant des semaines le sujet 
dominant des informations comme de nos 
conversations personnelles.
Une autre caractéristique remarquable 

du Covid-19 est la rapidité avec laquelle 
le virus s’est propagé dans le monde. La 
propagation de la grippe espagnole avait 
déjà été reliée à la mobilité mondiale qui 
s’était développée suite aux événements 
de la Première Guerre mondiale. Tant la 
vitesse de la propagation virale que le 
taux de contamination, qui étaient encore 
faibles pour la grippe aviaire et porcine, 
ont littéralement explosé pour le coro-
navirus. Tout cela a été favorisé par le 
maillage de plus en plus serré du trafic 
aérien et des voyages internationaux. En 
quelques semaines seulement, le virus 
s’est propagé dans le monde entier.
Un autre aspect est la peur croissante et 
aussi la perplexité qui accompagnent la 
pandémie. Alors que de nombreux gou-
vernements hors de Chine ont minimi-
sé la pandémie naissante, cette attitude 
s’est transformée en quelques jours en 
une panique hystérique et un activisme 
sans précédent. Les politiciens européens 
et autres se sont contredits en quelques 
semaines dans leurs évaluations et dé-
clarations. Luc 21,25-26 fait comprendre 
que la perplexité mondiale ainsi que la 
peur et la crainte des événements à ve-
nir sont des signes des derniers temps. 
D’un instant à l’autre, la panique au su-
jet du climat a été remplacée et évincée 
par la peur du corona. Le dernier temps 

Dans Matthieu 24,32-33, 
le figuier verdoyant est 
le signe de l’été qui est 
proche. Le figuier est un 
symbole pour le pays et 
le peuple d’Israël.
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avant le retour de Jésus sera à l’échelle 
mondiale un temps d’attente angoissante, 
indépendamment du fait que les craintes 
se réalisent ou non.
Avec le Covid-19, quelque chose de to-
talement inattendu a frappé l’humanité. 
D’un seul coup, la vie a été totalement 
modifiée, même dans les pays industria-
lisés. Les restrictions soudaines à nos 
libertés personnelles de mouvement et 
de réunion semblaient hautement im-
probables dans des Etats démocratiques 
encore quelques semaines auparavant. 
Tout est arrivé pratiquement du jour au 
lendemain – sans qu’il y ait eu de longs 
processus ou développements. C’est cela 
qui devrait nous faire sortir de notre 
fausse sécurité, à savoir que la situation 
globale sur cette terre et en Europe peut 
changer si brusquement, non seulement 
en ce qui concerne la liberté religieuse 
dont nous sommes encore si reconnais-
sants aujourd’hui. Il suffit d’un clin d’oeil 
pour que les derniers événements avant 
le retour de Jésus ne se mettent en place.
A cela s’ajoute que la crise du coronavirus 
a mis à égalité de nombreux pays de dif-
férents continents. D’Asie en Amérique, 
en passant par l’Australie, quelques pays 
africains et européens, tous sont dans la 
même barque, confrontés aux mêmes 
problèmes, menaces et mesures. Quel 
que soit le pays dans lequel ils vivent, 
les gens étaient prêts à renoncer à des 
droits et libertés pour lutter contre la 
menace de la pandémie. Ce qui a sus-
cité une solidarité mondiale parmi les 
peuples. Je ne me préoccupe pas de sa-
voir si ces mesures étaient appropriées ou 
excessives, mais de prendre conscience 
de la direction fondamentale; car selon 
toute évidence, un événement menaçant 
imprévu peut se produire du jour au len-
demain et conduire à un état d’urgence 
soutenu par tous. Un tel événement, 
aussi dans d’autres domaines, pourrait 
mettre le pied à l’étrier à l’antichrist (cf. 
Ap. 13,1-3).
Nous connaissons depuis des années le 
potentiel de surveillance que comporte 
la communication numérique. Suite au 
coronavirus, différents Etats (Taiwan, Is-
raël etc.) commencent à mettre en oeuvre 
cette surveillance de façon officielle. Ceci 

implique une accélération énorme de la 
saisie et collecte des données et profils 
numériques. Pour surveiller le respect 
des règles de sortie et de contact de la 
population, on eut, pour la première 
fois, officiellement recours aux drones. 
On comprend que c’est pour la bonne 
cause, – l’interruption de la chaîne de 
contamination. Mais dans le même 
temps, un seuil d’inhibition de plus a 
été officiellement franchi en matière 
de surveillance électronique. Nous pou-
vons être certains qu’en conséquence, 
la surveillance étatique, numérique et 
électronique sera dorénavant plus facile 
à utiliser en cas d’autres «scénarios de 
menace». Au nom de la santé et du bien 
pour tous, les réticences de toute une 

partie de la population diminuent à cet 
égard, ce qui se manifeste chez beaucoup 
dans une disposition croissante à divul-
guer leur propre profil de mouvement via 
une application dédiée.
Dans le contexte de la crise du coro-
na, la discussion sur la suppression de 
l’argent liquide a été relancée. En sup-
primant l’argent liquide, on ôterait en 
même temps un porteur viral potentiel, 
éliminant du coup, lors des opérations de 
paiement, le risque de contagion des per-
sonnes directement impliquées. Quant à 
savoir si la discussion est alimentée par 
des découvertes authentiques en virolo-
gie ou si elle n’est qu’un prétexte à la 
suppression prévue de l’argent liquide, 
cela est secondaire. Il est plus important 
de voir que tant la familiarisation avec un 

mode de paiement entièrement sans nu-
méraire que la surveillance croissante qui 
y est associée sont des développements 
qui ouvrent la voie à un futur «résolveur 
des problèmes du monde» (antichrist) (cf. 
Ap. 13,16-17).
Pour la première fois depuis la Deuxième 
Guerre mondiale, les démocraties occi-
dentales ont pris des décrets d’urgence, 
par lesquels les gouvernements avaient 
en main beaucoup plus de pouvoir pour 
contrôler d’en haut la vie de leurs ci-
toyens. La crainte est justifiée qu’après 
la fin d’éventuelles vagues de pandémie 
il en reste quelque chose. D’une part, les 
gouvernements démocratiquement élus 
auront à l’avenir plus de facilité à prendre 
des mesures d’urgence dans des situa-
tions périlleuses. D’autre part, certaines 
dispositions pourraient être maintenues, 
à des degrés d’intensité variables. A cela 
s’ajoutent les conséquences économiques 
du Covid-19, qui pourraient susciter une 
crise économique mondiale dont l’in-
tensité n’est pas encore prévisible. Une 
telle récession pourrait être la prochaine 
étape pour justifier un renforcement des 
mesures et de l’intervention de l’Etat, 
lesquelles ont fait leur preuve au temps 
du coronavirus. D’éventuelles interven-
tions économiques nécessaires de l’Etat 
pourraient constituer l’étape suivante 
pour que la population du monde entier 
s’habitue à des formes de gouvernement 
centralisées. Tout cela préparerait la voie 
à l’apparition de l’antichrist.
Or, les «restrictions Corona» concernent 
tous les citoyens pareillement, indépen-
damment de leur religion et de leurs 
autres centres d’intérêt (p.ex. manifes-
tations sportives). En tant qu’Eglise de 
Jésus, il est important pour nous de soute-
nir de telles mesures d’urgence et d’être 
soumis à l’Etat (cf. Ro. 13,1-7), tant que 
cela ne nous conduit pas à désobéir à 
Dieu et à Sa Parole. Cela exige de notre 
part d’observer les choses avec vigilance, 
de les analyser et d’en tirer les conclu-
sions nécessaires. Dans ce contexte, il 
faut se demander aussi si l’interdiction 
du libre exercice de la religion (services 
religieux) est conforme aux constitutions 
des différentes démocraties européennes. 
L’exemple de l’Allemagne montre claire-

En tant qu’Eglise de 
Jésus, il est important 
pour nous de soutenir 
de telles mesures 
d’urgence et d’être 
soumis à l’Etat (cf. Ro. 
13,1-7), tant que cela 
ne nous conduit pas à 
désobéir à Dieu et à Sa 
Parole.
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ment que les spécialistes du droit consti-
tutionnel ont à ce sujet des avis différents. 
J’insiste : mon propos n’est pas de de-
mander si l’Eglise de Jésus doit respecter 
les mesures «Corona». Conformément à 
Romain 13, ceci ne devrait pas prêter à 
discussion. Il s’agit, en revanche, de voir 
l’évolution des choses dans sa globalité, 
comment certains droits fondamentaux 
peuvent brusquement être restreints ou 
suspendus, sans qu’il y ait en amont des 
bouleversements ou troubles. C’est ce qui 
devrait nous préserver, en tant qu’Eglise 
de Jésus, de nous vanter d’une fausse sé-
curité en matière de liberté religieuse.
Comme nous l’avons dit en introduc-
tion, notre but n’est pas d’alimenter une 
pieuse faim du sensationnel ou de nous 
adonner à la spéculation. Ce qui se des-
sine sans aucun doute dans le sillage du 
Covid-19, c’est une préparation aux der-
niers grands événements mondiaux avant 
le retour de Jésus. La crise du coronavirus 
est un appel à l’Eglise occidentale de Jésus 
de se réveiller. Il s’agit de se réveiller 
d’un christianisme ivre de prospérité, de 
percer nos pieuses sécurités de façade 
et de diriger, ainsi préparés, volontaire-
ment le regard sur le proche retour de 
Jésus et les événements qui s’annoncent. 
Comme l’écrit l’apôtre Paul en Romains 
13,11-12 :
« Cela importe d’autant plus que vous 
savez en quel temps nous sommes: c’est 
l’heure de vous réveiller enfin du som-
meil, car maintenant le salut est plus près 
de nous que lorsque nous avons cru. La 
nuit est avancée, le jour approche. Dé-
pouillons-nous donc des oeuvres des 
ténèbres, et revêtons les armes de la 
lumière!»
La perspective de bouleversements à ve-
nir que nous venons de mettre en lumière 
n’est pas de nature à nous plaire. Même 
en tant que chrétien croyant en la Bible 
nous pouvons être saisis de peur et de 
crainte. Pour cette raison, notre Seigneur 
a encouragé Ses disciples à la fin de Son 
discours eschatologique en Luc 21,18. Ce 
verset, j’aimerais, en guise de conclusion, 
le redire avec nos mots d’aujourd’hui:
Levez vos têtes, le Seigneur vient bientôt!

	 JOHANNES PFLAUM

LES SIGNES DU TEMPS 

	 1880

DÉBUT DU MOUVEMENT SIONISTE 

	1889/90

PREMIÈRE PANDÉMIE MONDIALE: L’INFLUENZA 

	1914-18

PREMIÈRE GUERRE MONDIALE 

	1918-20

GRIPPE ESPAGNOLE 

	1939-45

DEUXIÈME GUERRE MONDIALE 

	 1948

FONDATION DE L’ETAT D’ISRAËL 

	 1967

ISRAËL CONQUIERT JÉRUSALEM

	 1980

PANDÉMIE DU SIDA 

	 2020

CRISE DU CORONAVIRUS 

	 ??

ENLÈVEMENT, DÉBUT DE LA  
TRIBULATION ET RETOUR DE CHRIST	
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Le psaume 91 parle de la protection 
divine de la peste et de dangers mor-
tels. – Que signifient ces promesses 
pour nous aujourd’hui ?

L es chrétiens aiment citer le psaume 
91 en temps de troubles et de dé-
tresse, et ceci pour une bonne 

raison. Ainsi, pendant l’épidémie du 
coronavirus beaucoup ont lu le psaume 
et prêché sur ce texte. Certains pensent 
que cette parole divine leur donne un 
chèque en blanc et que selon ces paroles 
rien ne peut plus arriver à un chrétien. Il 
est intéressant de remarquer que Satan 
a aussi cité ce psaume (les versets 11 et 
12) pour tenter Jésus (Mt. 4,6). «Il te 
délivre du filet de l’oiseleur, de la peste 
et de ses ravages. Il te couvrira de ses 
plumes, et tu trouveras un refuge sous 
ses ailes; sa fidélité est un bouclier et une 
cuirasse» (Ps 91,3-4). – Sur la base de 
cette promesse, plusieurs ont prêché que 
rien ne peut arriver aux croyants. En est-il 
vraiment ainsi?

Le psaume 91 montre en fait notre dé-
pendance de Dieu. Il est notre refuge. En 
Lui, nous trouvons notre sécurité. Et Il est 
fidèle en n’importe quelle situation. Le 
psaume peut être divisé en trois parties: 
1. Dieu est le rempart du croyant (v. 1-2); 
2. Dieu est le protecteur en n’importe 
quel danger (v. 3-13); 3. Dieu prononce 
Ses promesses (v. 14-16). Mais avant 
d’appliquer le psaume à notre situation 
personnelle, nous devons nous poser 
quelques questions importantes: Qui a 
écrit ce texte et dans quelles circons-
tances et en quel temps a-t-il été écrit? 
Car les promesses, que Dieu a faites à 
Israël, ne peuvent pas être appliquées à 
cent pour cent à l’Eglise d’aujourd’hui. 

Dieu a promis la bénédiction à Son peuple 
dans la Terre promise, à condition qu’il 
lui reste fidèle, mais la malédiction en cas 
de désobéissance (De. 28). C’est devant 
cet arrière-plan que nous devons exami-
ner le psaume 91. 

On suppose généralement que Moïse 
est l’auteur de ce psaume. Ses paroles 
pourraient donc être une réponse de Dieu 
à la situation d'Israël en Egypte ou dans 
le camp dans le désert. Il est également 
possible que le psaume se soit adressé 
à Josué, le conquérant de Canaan. Car 
toute sa génération a péri dans le désert et 
seul lui et Caleb étaient autorisés à entrer 
dans la Terre promise avec une nouvelle 
génération d’Israélites. Josué et le peuple 
gagneraient leurs guerres en Canaan, si 
Israël restait fidèle. Nous remarquons 
également une dimension messianique 

PSAUME 91:   
L’ARME MIRACLE DES 
CHRÉTIENS?

LES SIGNES DU TEMPS 

PSAUME 91

Celui qui demeure sous 
l’abri du Très-Haut repose 
à l’ombre du Tout-Puis-

sant. Je dis à l’Éternel: Mon re-
fuge et ma forteresse, mon Dieu 
en qui je me confie! Car c’est 
lui qui te délivre du filet de l’oi-
seleur, de la peste et de ses ra-
vages. Il te couvrira de ses 
plumes, et tu trouveras un re-
fuge sous ses ailes; sa fidélité 
est un bouclier et une cuirasse. 
Tu ne craindras ni les terreurs de 
la nuit, ni la flèche qui vole de 
jour, ni la peste qui marche dans 
les ténèbres, ni la contagion qui 
frappe en plein midi. Que mille 
tombent à ton côté, et dix mille à 
ta droite, tu ne seras pas atteint; 
de tes yeux seulement tu regar-
deras, Et tu verras la rétribution 
des méchants. Car tu es mon re-
fuge, ô Éternel! Tu fais du Très-
Haut ta retraite. Aucun malheur 
ne t’arrivera, aucun fléau n’ap-
prochera de ta tente. Car il or-
donnera à ses anges de te gar-
der dans toutes tes voies; ils te 
porteront sur les mains, de peur 
que ton pied ne heurte contre 
une pierre. Tu marcheras sur le 
lion et sur l’aspic, tu fouleras le 
lionceau et le dragon. Puisqu’il 
m’aime, je le délivrerai; Je le pro-
tégerai, puisqu’il connaît mon 
nom. Il m’invoquera, et je lui ré-
pondrai; je serai avec lui dans 
la détresse, je le délivrerai et je 
le glorifierai. Je le rassasierai 
de longs jours, Et je lui ferai voir 
mon salut!›» Certains pensent que 

cette parole divine 
leur donne un chèque 
en blanc et que selon 
ces paroles rien ne 
peut plus arriver à un 
chrétien. 
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dans le psaume 91, laquelle s’accomplira 
pleinement au règne de mille ans. 

Remarquons que quelques saints de 
l’Ancienne Alliance ont expérimenté la 
protection évoquée au psaume 91, mais 
pas tous, loin de là. C’est ce que dit Hé-
breux 11:« Et que dirai-je encore? Car 
le temps me manquerait pour parler de 
Gédéon, de Barak, de Samson, de Jephté, 
de David, de Samuel, et des prophètes, 
qui, par la foi, vainquirent des royaumes, 
exercèrent la justice, obtinrent des pro-
messes, fermèrent la gueule des lions, 
éteignirent la puissance du feu, échap-
pèrent au tranchant de l’épée, guérirent 
de leurs maladies, furent vaillants à la 
guerre, mirent en fuite des armées étran-
gères. Des femmes recouvrèrent leurs 
morts par la résurrection; d’autres furent 
livrés aux tourments, et n’acceptèrent 
point de délivrance, afin d’obtenir une 
meilleure résurrection; d’autres subirent 
les moqueries et le fouet, les chaînes et la 
prison; ils furent lapidés, sciés, torturés, 
ils moururent tués par l’épée, ils allèrent 
çà et là vêtus de peaux de brebis et de 
peaux de chèvres, dénués de tout, per-
sécutés, maltraités, eux dont le monde 
n’était pas digne, errants dans les déserts 
et les montagnes, dans les cavernes et les 
antres de la terre. Tous ceux-là, à la foi 
desquels il a été rendu témoignage, n’ont 
pas obtenu ce qui leur était promis, Dieu 
ayant en vue quelque chose de meilleur 

pour nous, afin qu’ils ne parvinssent pas 
sans nous à la perfection» (v. 32-40).

Dans le Nouveau Testament, nous 
voyons que  l’apôtre Paul devait passer 
par beaucoup de maladies et adversités. 
Et Christ lui-même nous dit: « Ne croyez 
pas que je sois venu apporter la paix sur 
la terre; je ne suis pas venu apporter la 
paix, mais l’épée. Car je suis venu mettre 
la division entre l’homme et son père, 
entre la fille et sa mère, entre la belle-fille 
et sa belle-mère; et l’homme aura pour 
ennemis les gens de sa maison. Celui qui 
aime son père ou sa mère plus que moi 
n’est pas digne de moi, et celui qui aime 
son fils ou sa fille plus que moi n’est pas 
digne de moi; celui qui ne prend pas sa 
croix, et ne me suit pas, n’est pas digne 
de moi. Celui qui conservera sa vie la 
perdra, et celui qui perdra sa vie à cause 
de moi la retrouvera» (Mt 10,34-39).

Comment devons-nous donc com-
prendre le psaume 91 à la vue de tout 

cela et l’appliquer à notre cas personnel? 
D’une part: la grandeur de Dieu et la sécu-
rité en Lui demeurent. D’autre part: nous 
interprétons les promesses de ce psaume 
à la lumière de la Nouvelle Alliance, se-
lon laquelle nos promesses ne sont pas 
terrestres, mais «célestes». Et c’est Paul 
qui nous explique en Romains 8,28-39 
ce que cela signifie: « Nous savons, du 
reste, que toutes choses concourent au 
bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux 
qui sont appelés selon son dessein. Car 
ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi 
prédestinés à être semblables à l’image de 
son Fils, afin que son Fils fût le premier-né 
entre plusieurs frères. Et ceux qu’il a pré-
destinés, il les a aussi appelés; et ceux 

Le psaume 91 montre en 
fait notre dépendance 
de Dieu. Il est notre 
refuge. En Lui, nous 
trouvons notre sécurité.

Dans le Nouveau 
Testament, nous voyons 
que  l’apôtre Paul devait 
passer par beaucoup de 
maladies et adversités.

qu’il a appelés, il les a aussi justifiés; et 
ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés. 
Que dirons-nous donc à l’égard de ces 
choses? Si Dieu est pour nous, qui sera 
contre nous? Lui, qui n’a point épargné 
son propre Fils, mais qui l’a livré pour 
nous tous, comment ne nous donnera-t-il 
pas aussi toutes choses avec lui? Qui ac-
cusera les élus de Dieu? C’est Dieu qui 
justifie! Qui les condamnera? Christ est 
mort; bien plus, il est ressuscité, il est à la 
droite de Dieu, et il intercède pour nous! 
Qui nous séparera de l’amour de Christ? 
Sera-ce la tribulation, ou l’angoisse, ou la 
persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le 
péril, ou l’épée? selon qu’il est écrit: C’est 
à cause de toi qu’on nous met à mort tout 
le jour, qu’on nous regarde comme des 
brebis destinées à la boucherie. Mais dans 
toutes ces choses nous sommes plus que 
vainqueurs par celui qui nous a aimés. 
Car j’ai l’assurance que ni la mort ni la 
vie, ni les anges ni les dominations, ni les 
choses présentes ni les choses à venir, ni 
les puissances, ni la hauteur, ni la profon-
deur, ni aucune autre créature ne pourra 
nous séparer de l’amour de Dieu manifes-
té en Jésus-Christ notre Seigneur.»

Dieu nous conduira assurément au 
but céleste et nous verrons Son salut (Ps. 
91,16), mais le chemin qui y mène peut 
passer par «la tribulation, ou l’angoisse, 
ou la persécution, ou la faim, ou la nudité, 
ou le péril, ou l’épée».

	 NATHANAEL WINKLER

Apprenez davantage sur ce psaume par-
ticulier, sa signification originelle et 
l’application que peuvent en faire les 

croyants d’aujourd’hui:   
https://youtu.be/USRoFD1Thzg 
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En Apocalypse 15, Jean voit un pano-
rama de ce qui se passera au début 
des derniers jugements de la fin des 
temps. A cela sont liés la restaura-
tion et le salut du peuple d’Israël. 
Explication. 

D e même que les sportifs se pré-
parent à la course, que les soldats 
se préparent à l’attaque et que les 

marins lèvent les voiles pour larguer les 
amarres, de même les sept anges se pré-
pareront au temps de la fin aux derniers 
jugements de Dieu: «Puis je vis dans le 
ciel un autre signe, grand et admirable: 
sept anges, qui tenaient sept fléaux, 
les derniers, car par eux s’accomplit 
la colère de Dieu» (Ap. 15,1). Dans le 
même temps, l’apôtre Jean découvre ceci 
dans sa vision: «Et je vis comme une 
mer de verre, mêlée de feu, et ceux qui 
avaient vaincu la bête, et son image, et 
le nombre de son nom, debout sur la 
mer de verre, ayant des harpes de Dieu» 
(Ap. 15,2).

L’image fait penser à plusieurs «mers» 
dans la Bible. Elle rappelle d’abord le 
grand bassin devant le temple, qui a 
également été appelé une mer: «Il fit 
la mer de fonte. Elle avait dix coudées 

d’un bord à l’autre, une forme entière-
ment ronde, cinq coudées de hauteur, 
et une circonférence que mesurait 
un cordon de trente coudées.» (1Rois 
7,23). Ensuite, elle nous rappelle la Mer 
rouge, qu’Israël traversa, pour parvenir 
à la liberté. Après l’avoir traversée, les 
Israélites chantèrent un cantique avec 
Moïse (cf. Ap. 15,3-4). Nous connaissons 
aussi la «mer des nations»: «Il apaise le 
mugissement des mers, le mugissement 
de leurs flots, et le tumulte des peuples» 
(Ps. 65,8). Nous savons également que le 
futur souverain antichristique du monde 
sortira de la mer des peuples (Ap. 13,1), 
contrairement à l’antichrist qui sortira 
de la terre (Eretz Israël) (Ap. 13,11). 

 La mer de verre est mentionnée en 
Apocalypse 4,6: «Il y a encore devant le 
trône comme une mer de verre, sem-
blable à du cristal. Au milieu du trône 
et autour du trône, il y a quatre êtres 
vivants remplis d’yeux devant et der-
rière.» Cette mer pourrait être la mer 
des peuples, qui se trouve devant le 
trône de Dieu et qui est vue du point 
de vue de l’Omniprésent. Il est dit: tout 
est dans la présence de Dieu, tout est 
dans Son regard, le monde entier est 
manifeste devant Lui, Il pénètre tout et 

voit tout. La gloire de Dieu siège sur le 
trône au-dessus de toute la terre. Aucun 
être n’est caché devant Lui. 

Cette mer est mêlée de feu, ce qui 
renvoie aux jugements. Les rachetés se 
tiennent debout sur la mer; ils ne sont 
plus dans la mer. Ils ont été délivrés par 
le sang de l’agneau. Pendant la grande 
tribulation, ils marchaient au travers du 
feu des souffrances (baptême de feu) et 
les flots des eaux de l’antichrist et des 
peuples les couvraient. Mais le feu n’a 
pu les brûler ni l’eau les noyer (Es. 43,2). 
Maintenant les vainqueurs ne sont plus 
dans la mer, mais ils sont libérés et la 
regardent triomphalement d’en haut.

«Et ils chantent le cantique de Moïse, 
le serviteur de Dieu, et le cantique de 
l’agneau, en disant: Tes oeuvres sont 
grandes et admirables, Seigneur Dieu 
tout puissant! Tes voies sont justes et 
véritables, roi des nations! Qui ne crain-
drait, Seigneur, et ne glorifierait ton nom? 
Car seul tu es saint. Et toutes les nations 
viendront, et se prosterneront devant toi, 
parce que tes jugements ont été manifes-
tés» (Ap. 15,3-4).

Il se passe la même chose qu’autrefois, 
quand Israël, après avoir traversé la mer 
des roseaux, entonna un cantique avec 

APOCALYPSE 15  
ET L’AVENIR  
D’ISRAËL

DISPENSATIONALISME
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Moïse (Ex. 15,1). Les Egyptiens ont été 
jugés dans la mer, Israël a été libéré par le 
sang de l’agneau et au travers de la traver-
sée de la mer. Ici, nous avons des choses 
similaires. Le monde est jugé, mais les 
vainqueurs sont sauvés par le sang de 
l’agneau, au travers de la tribulation.

L’Apocalypse est la preuve que Dieu 
tient toujours en réserve pour les Juifs 
un rôle central dans Son plan du salut 
du monde. Le cercle se ferme dans l’Apo-
calypse. Le premier cantique, que nous 
trouvons dans la Bible, est le cantique 
de Moïse et des Israélites, dans Exode 
15. Un autre cantique de Moïse nous 
est présenté en Deutéronome 32, que 
Moïse chanta avec Josué devant le peuple 
(31,30; 32,44). Et dans l’Apocalypse sont 
mentionnés ensemble le premier et le 
dernier cantique de la Bible. Cela nous 
enseigne la chose suivante : le cantique 
de Moïse est en rapport avec le cantique 
de l’agneau ; il garde sa signification. Il 
commence par Israël et il termine par 
Israël, et le but est l’agneau. Dieu nous 
montre au travers de cela que tout est 
lié et que rien ne sera abandonné. La vo-
cation prophétique de Moïse résidait en 
ce qu’elle était orientée sur Jésus. Moïse 
sans Jésus, c’est impensable. 

Nous voyons par ces deux cantiques 
que l’Ancien et le Nouveau Testament 
forment une unité. Le cantique de Moïse 
en Deutéronome 32 donne un aperçu 
complet de l’histoire d’Israël. Les versets 
précédents dans Deutéronome 31,29-30 
montrent qu’il s’agit de la fin des jours. Le 
cantique dans Deutéronome 32 se divise 
dans les paragraphes suivants: les versets 
1 à 6 décrivent la grandeur et la fidélité 
de Dieu. Les versets 7 à 14: le début de 
l’histoire d’Israël. Les versets 15 à 19: 
le temps des prophètes et les versets 20 
à 21: Dieu se retire de Son peuple. Les 

versets 22 à 33: Dieu disperse Son peuple 
et le livre à la persécution. Les versets 34 
à 36: le temps de la fin approche, tant le 
jour de la miséricorde de Dieu que celui 
de la vengeance et de la rétribution. Les 
versets 37 à 42: les jugements au temps 
de l’Apocalypse. Le verset 43: la victoire 
définitive et le salut pour Israël.

« Après cela, je regardai, et le temple 
du tabernacle du témoignage fut ouvert 
dans le ciel. Et les sept anges qui tenaient 
les sept fléaux sortirent du temple, revê-
tus d’un lin pur, éclatant, et ayant des 
ceintures d’or autour de la poitrine. Et 
l’un des quatre êtres vivants donna aux 
sept anges sept coupes d’or, pleines de 
la colère du Dieu qui vit aux siècles des 
siècles. Et le temple fut rempli de fumée, 
à cause de la gloire de Dieu et de sa puis-
sance; et personne ne pouvait entrer dans 
le temple, jusqu’à ce que les sept fléaux 
des sept anges fussent accomplis» (Ap. 
15,5-8).

Le temple céleste, qui est ouvert, est 
l’original, la demeure suprême de Dieu. 
Le temple terrestre et la tente d’assigna-
tion n’en étaient que des images. Les 
anges sont vêtus à la manière des prêtres 
et accomplissent un service saint, juste 
et sacerdotal. Ils sont au service du roi. 
Les coupes d’or des sept messagers cor-
respondent aux coupes utilisées dans la 
tente pour faire l’aspersion du sang (Ex. 
27,3). Cela nous montre que les juge-
ments sont tous justes et participent de 
la sainteté de Dieu. 

Le nuage de fumée et le fait que per-
sonne ne puisse entrer dans le temple nous 
fait penser au temps de Jérémie: «Tu t’es 
enveloppé d’un nuage, pour fermer accès 
à la prière» (La. 3,44). Le temps de la co-
lère finale de Dieu est venu, le temps, où 
Il s’enveloppe de Sa gloire inapprochable 
et achève le jugement. Dieu se retire et se 
manifeste en même temps. Peut-être faut-
il voir là une indication, disant que Dieu 
ne prend pas plaisir au jugement mais qu’Il 
doit le faire à cause de Sa justice. Car il 
était dit dans les Lamentations: «Car ce 
n’est pas volontiers qu’il humilie et qu’il 
afflige les enfants des hommes» (La. 3,33). 
Oui, Il s’enveloppe, Il se met à part, et 
personne ne doit l’approcher. Ne peut-on 
pas penser ici à une situation de deuil?

Ce qui est remarquable, c’est la 
connaissance à laquelle parviendra le 
peuple d’Israël à la fin selon Apocalypse 
15 Deutéronome 32. A quelle merveil-
leuse confession de Dieu et de l’agneau 
a-t-il été conduit au travers de la tribu-
lation! Des milliers d’années durant, le 
peuple juif s’y est refusé, ne voulant pas 
se rendre à l’évidence, il a nié, raillé, 
qualifié Jésus de Belzébul, il l’a maudit 
Lui et Ses disciples, persécuté, il a omis 
Esaïe 53 dans ses lectures de l’Ecriture 
… et maintenant cette confession devant 
l’agneau.

Cela nous fait penser à ces gens qui, 
longtemps, ne voulaient rien savoir de 
Jésus et qui finalement l’ont loué par-des-
sus tout. Et c’est ce qui arrive toujours 
encore, que des gens, qui ont une attitude 
de rejet, se convertissent et confessent le 
nom de Jésus.

	 NORBERT LIETH

«Il apaise le 
mugissement des mers, 
le mugissement de leurs 
flots, et le tumulte des 
peuples.»

De même que les 
sportifs se préparent 
à la course, de même 
les sept anges se 
prépareront au temps 
de la fin aux derniers 
jugements de Dieu.
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E VANGILE

JUSTICE VS  
JUGEMENT
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Chacun aspire à la justice, et Dieu 
annonce qu’Il jugera de façon juste. 
– Comment pouvons-nous échapper 
au jugement et obtenir justice ?

S i nous comparons les deux termes 
« juste» et « jugement», nous ob-
servons (du moins en français), 

que la différence entre les syllabes en fait 
une différence notable. Après tout, nous 
désirons tous être justes, et que justice 
nous soit faite. Le comportement étatique 
et social est même fondé sur le principe 
de la justice, d’après lequel chaque per-
sonne devrait se voir octroyer son droit de 
façon égale. Quant aux rapports humains, 
on doit pouvoir aspirer à des relations 
respectueuses, valorisantes, équitables, 
objectives, intègres, pacifiques etc.

Mais l’histoire de l’humanité nous 
démontre depuis la chute que nous n’y 
sommes pas arrivés, et que nous n’y ar-
rivons toujours pas aujourd’hui. C’est 
pourquoi dans la Bible Dieu nous décrit 
comme étant des pécheurs qui devons par 
conséquent mourir. Nous en apportons 
la preuve depuis déjà des milliers d’an-
nées – en dépit de la réaction de penseurs 
athées, philosophes et scientifiques re-
connus. Certains de leurs enseignements 
(p.ex. la théorie de l’évolution) ont été 
plutôt une source de malheur pour toutes 
les générations qui leur ont succédé. Je 
ne veux pas être irrespectueux et affirmer 
qu’un bon nombre de réalisations et de 
recherches sont fausses ou sans valeur, 
mais elles n’ont pas été bénéfiques pour 
notre ego, autrement dit notre orgueil. Au 
plus tard après la période des Lumières 
au 18è siècle, notre moi a été tellement 
mis en avant, qu’aujourd’hui les hommes 
s’imaginent que tout est faisable et per-
mis. Beaucoup de ces choses sont mal-
heureusement déplorables, ignobles, 
et affligeantes. Pensons seulement aux 
efforts de paix et de désarmement. Tout 
comme dans les autres domaines de notre 
communauté internationale, on y trouve 
la corruption et le mensonge. Les scru-
pules autrefois si précieux sont détruits 
et laissent place à un cynisme sans fond. 
La presse écrite et les médias sociaux ex-
posent jour après jour ce qui se passe dans 
le monde à ce sujet. Tout ce que nous dé-

Au plus tard après la 
période des Lumières 
au 18è siècle, notre moi 
a été tellement mis en 
avant, qu’aujourd’hui 
les hommes s’imaginent 
que tout est faisable et 
permis.

De même que les 
sportifs se préparent 
à la course, de même 
les sept anges se 
prépareront au temps 
de la fin aux derniers 
jugements de Dieu.

celons comme étant en fin de compte un 
délit et que nous devons nommer ainsi, 
crie justice. Cet appel retentissant s’élève 
dans le monde entier et est compréhen-
sible. Des personnes abusées et malme-
nées de tous les peuples et de toutes les 
nations exigent que justice leur soit faite. 
Elles s’attendent à une analyse impartiale 
de leur situation et, le cas échéant, à un 
jugement équitable devant un tribunal 
compétent. 

Mais comment nous, les hommes, qui 
sommes pécheurs, pouvons-nous rendre 
justice ? Comment nous, les hommes, 
qui sommes une «création déchue», pou-
vons-nous juger de façon correcte et équi-
table ? Qui est-ce qui voudrait se rebeller 
contre la Bible, qui est la Parole de Dieu, 
alors que l’Epître aux Romains déclare: 
«Il n’y a point de juste, pas même un 
seul» (Ro. 3,10). Nous pouvons bien sûr 
rejeter cette affirmation et nous en mo-
quer. Mais nous pouvons aussi continuer 
la lecture (v. 11-20) et constater qu’elle 
décrit exactement la situation actuelle 
dans le monde.

Ce court passage explique entre 
autres: «afin que toute bouche soit fer-
mée, et que tout le monde soit recon-
nu coupable devant Dieu » (v. 19). Ce 
passage mentionne le jugement auquel 
chaque personne devra se soumettre 
après la mort. Personne n’y échappe! Le 
juge assis sur le grand trône blanc est 
Jésus-Christ. A ce propos il est écrit : « Et 
je vis les morts, les grands [les puissants]
et les petits, qui se tenaient devant le 
trône… Et les morts furent jugés» (Ap. 
20,12). Devant le jugement divin univer-

sel, chaque pécheur obtiendra sa vraie 
justice (Ap. 20,10-15). La sentence sera 
absolument juste et définitive.

Ne pas indiquer la voie pour échapper 
à cette perdition éternelle dénoterait un 
manque d’amour. Pour nous les hommes, 
il n’existe qu’un seul chemin pour échap-
per au jugement définitif. Jésus déclare: 
«Je suis le chemin, la vérité et la vie. 
Nul ne vient au Père que par Moi » (Je. 
14,6). Pour cette vérité Jésus s’est laissé 
crucifier à la croix pour nous pécheurs, 
afin de rendre possible le pardon de nos 
fautes et de nos péchés. Il a embrassé 
ce chemin par amour pour nous, et nous 
les hommes, l’avons tué pour cela. Ce 
meurtre brutal sur le Mont du Calvaire est 
devenu notre salut parce que Jésus-Christ 
est ressuscité et qu’Il est vivant. C’est va-
lable pour ceux qui par la foi ont accepté 
Son sacrifice, ont reconnu et aussi confes-
sé leur condition pécheresse devant Lui. 
Car pour être sauvé, il est nécessaire de 
faire son propre aveu de culpabilité. Le fils 
prodigue a reconnu cette vérité et déclare: 
«Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je 
lui dirai: Mon père, j’ai péché contre le 
ciel et contre toi, je ne suis plus digne 
d’être appelé ton fils; traite-moi comme 
l’un de tes mercenaires» (Lu. 15,18.19). 
Voici ce dont il s’agit : de reconnaitre 
ses péchés, de confesser ses péchés, de 
faire une réelle repentance et de reve-
nir à Dieu. Celui qui prend ces décisions 
peut compter sur la promesse: «Car Dieu 
a tant aimé le monde qu’il a donné son 
Fils unique, afin que quiconque croit en 
lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie 
éternelle» (Je. 3,16).

	 KURT SCHENKER
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Une interprétation du dernier Livre 
de la Bible. Partie 16. Apocalypse 
2,4.

M ais ce que j’ai contre toi, c’est 
que tu as abandonné ton pre-
mier amour» (Ap. 2,4). C’est 

certain, tu L’aimes, mais : quelle place 
occupe donc cet amour pour Jésus dans 
ta vie ? Il y avait tellement de choses 
appréciables à Ephèse, également pour 
les croyants. Ephèse était une riche ville 
commerçante, une plaque tournante de 
l’Orient, qui regorgeait d’opportunités. 
Les affaires, le travail, les relations, les 
activités de loisirs ont peu à peu com-
mencé à occuper la première place dans 
la vie des croyants. Es-tu aussi sur le point 
de laisser la première place à autre chose 
qu’à Jésus et ainsi de délaisser le pre-
mier amour ? Le premier amour n’est rien 
d’autre que la disposition à souffrir. La 
souffrance produit des effets plus impor-
tants que l’action. Dans un grain de blé, 
le plus important ne se situe pas dans le 
grain lui-même, mais dans sa mort. «Pre-
mier amour» signifie donc : la disposition 
à mourir réellement avec Lui ; l’amour 
de la croix. Quelle position occupe donc 
l’amour pour Jésus, le Crucifié, dans ta 
vie ?

«Mais ce que j’ai contre toi, c’est que 
tu as abandonné ton premier amour», dit 
le Seigneur. La soi-disant infrastructure 

peut dévorer une grande partie de notre 
vie. Tant de choses banales sont mises au 
premier plan. En la matière, on peut citer 
les Jeux Olympiques comme un exemple 
applicable à d’autres domaines. A chaque 
fois, des milliards d’euros sont dépensés 
pour ces quelques semaines. Un jour-
naliste a parlé à juste titre d’aberration 
disproportionnée. L’investissement occu-
pait, occupe (de plus en plus) une place 
beaucoup trop importante par rapport à 
l’évènement proprement dit.

Quelle est la proportion entre ce qui 
importe, le premier amour pour le Sei-
gneur, et la façon dont tu gères ta vie au 
quotidien ? Es-tu totalement absorbé dans 
ton quotidien par tes activités profession-
nelles et ta pensée matérielle ? L’amour 
pour le Seigneur Jésus se trouve-t-il en 
dernière position ou a-t-il déjà complè-
tement disparu ? Parce que tant de per-
sonnes délaissent leur premier amour, 
nous ne vivons pas encore le réveil glo-
bal. Des millions de personnes sont per-
dues pour l’éternité parce que le premier 
amour pour le Seigneur ne brûle plus, 
parce que les enfants de Dieu ne sont 
pas prêts à faire toute la volonté de Dieu. 
L’obéissance au Seigneur et l’amour qu’on 
Lui porte sont indissociables. A quel point 
la volonté de Dieu est liée à Son grand 
amour se voit dans l’appel qu’Il adresse 
à Israël dans Osée 14,5 (BDS) : «Je leur 
témoignerai librement Mon amour. »

Ton champ d’action a tellement rétré-
ci, parce que tu n’es pas disposé à faire 
la volonté du Seigneur, et parce que ton 
premier amour absolu ne Lui appartient 
pas. Lui-même a déclaré : «Celui qui a 
Mes commandements et qui les garde, 
c’est celui qui M’aime»(Je. 14,21). 

Comment se fait-il alors que la Parole 
de Dieu, à travers les premiers chrétiens, 
a agi avec une telle puissance dans les 
premières églises ? Dieu a-t-il offert un 
réveil spécial ? Non. Dieu est toujours 
Celui qui bénit, toujours Celui qui donne 
la vie. Mais les premiers chrétiens ne 
s’aimaient pas eux-mêmes, leurs biens, 
leur argent. Au contraire. Ils avaient tout 
en commun ; ils ont tout donné. Ils ont 
fait la volonté de Dieu jusqu’au bout – et 
l’Evangile s’est propagé. 

Or, par la perte du premier amour, la 
volonté de Dieu sur terre ne s’accomplit 
plus, cette volonté pour laquelle le Sei-
gneur Jésus a prié : « Que Ta volonté soit 
faite sur la terre comme au ciel.»

	 WIM MALGO (1922–1992)

LE PREMIER 

SERIE

amouramour
Dans un grain de blé, 
le plus important ne se 
situe pas dans le grain 
lui-même, mais dans sa 
mort. 
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Commandez ici

E-Mail: adm@mnr.ch

Tél. 0041 44 952 14 12

dr roger liebi

Survol de la Bible

Les 7 alliances et les 7 dispensations

DVD | No de commande 110025 
CHF 19.90, EUR 13.90

dr roger liebi

Guerres mondiales, révolutions 
et tremblements de terre sont-
ils vraiment des signes de Dieu?

DVD | No de commande 110023 
CHF 19.90, EUR 13.90

dr roger liebi

Jésus est le Messie

Conférences & études bibliques

DVD | No de commande 110021
CHF 19.90, EUR 13.90

dr roger liebi

La prophétie Biblique – une 
preuve pour l’existence de Dieu?

DVD | No de commande 110024 
CHF 19.90, EUR 13.90

dr roger liebi

Traces de Dieu dans  l’Univers

Exposé richement illustré

DVD | No de commande 110015
CHF 19.90, EUR 13.90

dr roger liebi

D’où viennent les  religions? Y-a-
t’il une  évolution des religions?

Conférences & études bibliques

DVD | No de commande 110022
CHF 19.90, EUR 13.90

dr roger liebi

Le Temple des derniers jours 

DVD | No de commande 110028
CHF 19.90, EUR 14.90

dr roger liebi

Israël aujourd’hui 

DVD | No de commande 110026
CHF 19.90, EUR 14.90

dr roger liebi
Israël & la Bible  prophétique

Etude biblique du livre de 
l‘Apocalypse

DVD | No de commande 110016
CHF 19.90, EUR 13.90

DVD   >>> Des messages bibliques



Le calendrier d’Israël 2021
Le nouveau calendrier d’Israël vient de sortir! De grand 
format, d’excellente facture  mettant en valeur la beauté 
et la diversité d’Israël. On ne se lasse pas des spectacu-
laires vues panoramiques de la Terre Sainte (vues aé-
riennes!), accompagnées d’une parole appropriée tirée 
de la Bible. Un beau cadeau qui fera plaisir tout au long 
de l’année.

• Grand format : largeur 60cm, hauteur 47cm
N° de commande  341121, CHF 29.00, EUR 24.00

>>>  Veuillez prendre note des frais d’envoi élevés:
Frais de port pour 1 exemplaire à destination de la 
France/Belgique EUR 21.50; pour chaque calendrier 
supplémentaire + EUR 2.50. Demandez-nous les  
 conditions pour l’envoi vers d’autres pays.

> Superbes photos 
> Superbes photos 

> Qualité au top > Qualité au top 

A commander 

dès maintenant 

et pro
 ter du prix de 

souscription

jusqu’au 30.09.2020!

CHF 23.00
EUR 19.00

Commandez 
ici:

adm@mnr.ch


